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LAISSEZ-LES  POUSSER  ENSEMBLE  JUSQU’À  LA  MOISSON  -  Commentaire  de
l’évangile par Alberto Maggi OSM

Mt 13, 24-34

Il leur proposa une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable à un homme qui
a semé du bon grain dans son champ. Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi survint
; il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. Quand la tige poussa et produisit l’épi, alors
l’ivraie apparut aussi. Les serviteurs du maître vinrent lui dire : “Seigneur, n’est-ce pas du
bon grain que tu as semé dans ton champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ?” Il leur dit :
“C’est un ennemi qui a fait cela.” Les serviteurs lui disent : “Veux-tu donc que nous allions
l’enlever ?” Il répond : “Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez d’arracher le blé en même
temps. Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson ; et, au temps de la moisson, je dirai
aux moissonneurs : Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en bottes pour la brûler ; quant au blé,
ramassez-le pour le rentrer dans mon grenier.” »

Il leur proposa une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable à une graine de
moutarde qu’un homme a prise et qu’il a semée dans son champ. C’est la plus petite de toutes
les semences, mais, quand elle a poussé, elle dépasse les autres plantes potagères et devient un
arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent et font leurs nids dans ses branches. »

Il leur dit une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable au levain qu’une
femme a pris et qu’elle a enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte ait
levé. »

Tout cela, Jésus le dit aux foules en paraboles, et il ne leur disait rien sans parabole.

Dans l’évangile de Matthieu sont exposées, non seulement les tentations de Jésus mais aussi les
possibles tentations que la communauté des croyants de tous les temps peut subir. Au chapitre 13,
Jésus parlant à ses disciples expose trois paraboles qui sont des réponses à trois possibles tentations,
ce  sont  les  paraboles  du  royaume  des  cieux,  je  rappelle  que  cette  expression  est  typique  de
Matthieu, elle indique le royaume de Dieu, c’est à dire la société alternative où au lieu d’accumuler
pour soi on partage généreusement avec les autres, au lieu de commander on se met au service des
autres et au lieu de monter on descend. Voilà ce qu’est le royaume des cieux.

La  première  tentation  que  peut  avoir  la  communauté  de  toujours  est  celle  de  se  croire  une
communauté d’élus, de gens supérieures qui essaient donc d’éliminer les autres. À cette tentation
Jésus répond avec la parabole du semeur et de l’ivraie. Jésus dit «  pendant que les gens dormaient,
son  ennemi  survint  ;  il  sema de  l’ivraie  au  milieu  du  blé  »  l’ivraie  est  une  plante  toxique  et
narcotique (d’où son nom ivraie qui rend ivre). Mais, encore plus dangereux que l’ivraie nocif sont
encore les serviteurs qui font de l’excès de zèle. En effet « Les serviteurs du maître vinrent lui dire :
“Seigneur, n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans ton champ ? D’où vient donc qu’il y a de
l’ivraie ? » Et eux proposent « Veux-tu donc que nous allions l’enlever ? » Et dans la parabole le
patron les en empêche en disant « Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez d’arracher le blé en même
temps. » L’action des zélés serviteurs est plus dangereuse que la toxicité de l’ivraie. Le Seigneur dit
donc  non  à  une  communauté  d’élites,  c’est  une  tentation  que  subissent  souvent  les  groupes
ecclésiaux qui pensent avoir l’unique manière de vivre le message de Jésus et c’est ainsi qu’ils
snobent et conditionnent la vie des autres. Jésus dit non à cette tentation d’être une communauté
d’élus.



La deuxième tentation que rencontre la communauté est celle de la manie des grandeurs, alors Jésus
continue en proposant une autre parabole « Le royaume des Cieux est comparable à une graine de
moutarde qu’un homme a prise et qu’il a semée dans son champ. » Pour comprendre il faut se
référer au prophète Ézéchiel. Dans le livre d’Ézéchiel le royaume futur est imaginé (au chapitre 17)
par un cèdre. Nous savons que le cèdre est appelé le roi des arbres, or en plus ce cèdre était placé
sur une haute montagne, il s’agissait donc d’une chose on ne peut plus visible. C’était quelque
chose  d’extraordinaire  qui  en  met  tout  de  suite  plein  la  vue  et  provoque l’admiration  pour  sa
splendeur. Or Jésus dit ‘rien de tout ça’ « Le royaume des Cieux est comparable à une graine de
moutarde qu’un homme a prise et qu’il a semée dans son champ. » C’est étrange car en général on
ne sème pas la graine de moutarde. La moutarde est une plante envahissante que l’on ne sème pas
car elle est redoutée par les paysans de la Palestine. La semence de moutarde est microscopique et
se déplace au grès du vent arrivant n’importe où. Voici donc le message de Jésus « C’est la plus
petite de toutes les semences, mais, quand elle a poussé, » et voici la surprise « .. elle dépasse les
autres plantes potagères. » Que veut dire Jésus ? Que le royaume des cieux, c’est à dire le royaume
de Dieu, même au moment maximum de sa splendeur n’attire pas plus l’attention qu’une pousse de
moutarde dans un jardin où il trouve son milieu favorable comme près du lac de Galilée. Il peut
atteindre deux ou trois mètres, et c’est en tous les cas une plante commune, rien d’extraordinaire, on
y fait même pas attention. Cette plante n’est pas grandiose, elle n’attire pas l’attention mais n’est
qu’une plante envahissante qui pousse n’importe où.

La troisième et dernière tentation est celle du découragement. La communauté chrétienne est petite,
les tâches sont multiples et le risque du découragement est bien présent. Alors Jésus pour cette autre
tentation donne une autre parabole : «  Le royaume des Cieux est comparable au levain qu’une
femme a pris et qu’elle a enfoui dans trois mesures de farine.. » trois mesures de farine font 40 kg
c’est  un  peu beaucoup pour  un  usage  domestique.  Pourquoi  cette  précision  des  40  kg ?  Dans
l’ancien testament cette quantité apparaît dans les épisodes de Abraham et Sara, Gédéon et Anna, la
mère du prophète Samuel, toujours à l’occasion de l’accomplissement des promesses de Dieu au
peuple, même dans des circonstances où tout semble impossible. Alors « une femme a pris du levain
qu’elle a enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte ait levé. » La communauté
chrétienne ne doit pas avoir peur et se décourager devant l’énormité du travail à faire mais doit
simplement se mélanger à la réalité existante pour ensuite la transformer et cela Jésus le garantit.

Eh bien, sur ces trois paraboles la seule à propos de laquelle les disciples demandent à Jésus des
explications avec insistance, est celle qui est probablement la seule qu’ils ont compris mais sur
laquelle ils  ne sont pas d’accord.  En effet  « Alors,  laissant les foules,  il  vint à la  maison.  Ses
disciples s’approchèrent et lui dirent : « Explique-nous (le verbe est à l’impératif) clairement la
parabole de l’ivraie dans le champ. » Jésus dément la tentation de se croire une communauté d’élus,
supérieure aux autres et c’est cela que les disciples on du mal à accepter. Alors Jésus explique cette
parabole. C’est à chacun de juger par lui-même s’il est du grain qui alimente et qui est bénédiction
pour les autres ou bien s’il est l’ivraie toxique qui empoisonne la vie des autres jusqu’à leur donner
la mort. Voici donc trois tentations auxquelles les communautés de tous les temps peuvent être
soumises,  mais  avec la  garantie,  la  certitude que le  message de Jésus  se réalisera malgré tout,
malgré la petitesse des moyens. 


